
Culte du 21 janvier 2024 

10h 30 Thionville 
 

Jeu d’orgue 

Salutation 

Accueil : 

Soyez les bienvenus  

En ce troisième dimanche de l’épiphanie voici le mot d'ordre de notre célébration : évangile 

de Luc 13, 29 : 

‘Des hommes viendront de l’est et de l’ouest, du nord et du sud, et prendront part au festin 

dans le royaume de Dieu.’  
 

Prions 

Nous aussi Seigneur, nous sommes venus ce matin pour prendre part à cette célébration. 

Et nous venons ici avec tout ce que nous sommes 

nos joies et nos tristesses 

nos tensions et nos problèmes 

Apprends nous Seigneur à déposer devant toi tout ce qui nous pèse et nous tracasse 

Apprends-nous à faire taire en nous toute autre voix que la tienne 

et permet nous de te rencontrer à travers ta parole, et aussi les rencontres que tu nous offres. 

Amen  
 

Cantique : Seigneur nous arrivons des 4 coins de l’horizon Arc 214    1-3 
 

Psaume 86 

Seigneur, tends vers moi une oreille attentive,  

Réponds-moi ! 

Je suis malheureux et pauvre. 

Garde mon âme, car je te suis fidèle ! 

Toi mon Dieu, sauve ton serviteur qui se confie en toi. 

Car toi Seigneur, tu es bon et miséricordieux, riche en bienveillance pour tous ceux qui 

t’invoquent. 

Eternel prête l’oreille à ma prière, sois attentif à ma voix suppliante. 

Au jour de la détresse je t’invoque et tu me réponds. 

Nul n’est comme toi parmi les dieux, Seigneur ! 

Et rien ne ressemble à tes œuvres ! 

Toutes les nations que tu as faites, viendront se prosterner devant ta face et rendre gloire à 

ton nom. 

Car toi tu es grand, tu fais des miracles, toi seul tu es Dieu. 
 

Répons : Gloire à Dieu notre créateur Arc 823 
 

Confession du péché : 

Seigneur au commencent de cette journée et de cette semaine,  

nous t’adressons notre prière. 

Apprends-nous à te prier, apprends-nous à déposer devant toi toutes notre vie, nos pensées, 

nos projets, nos soucis, nos joies et nos peines.  

Seuls, nous n’y arrivons pas, seuls, nous sommes souvent pris par autre chose et nous avons 

du mal à te parler. 

Nous sommes souvent ailleurs, nous avons du mal à nous recueillir auprès de toi.  



Mais auprès de toi Seigneur nous trouvons la lumière et le repos 

Seigneur, ne nous laisse pas seuls 

sois notre repos,  donnes-nous ta paix 

Apprends-nous la patience 

Même si nous ne comprenons pas le chemin sur lequel tu nous mènes, quoi qu’il arrive 

donnes-nous la certitude de ta présence à nos côtés. 
 

Répons : A Dieu seul j’abandonne Arc 634 1-2 
 

Parole de Grâce : 
 

Au début de la création du monde Le Seigneur a créé la lumière a partir de sa parole. 

Le Seigneur dit : „ que la lumière soit et la lumière fut. Et la lumière de Dieu a chassé toute 

l’obscurité qui recouvrait notre monde 

En Jésus christ, cette parole agit aujourd’hui encore, dans notre monde, dans nos vies si nous 

la laissons agir en nous et à travers nous. 
 

Répons : Sur tous les peuples dans la nuit voici la lumière aujourd'hui et la paix du 

Dieu fort Arc 364 1 et3 
 

Prière :  

Seigneur nous te prions de nous permettre à travers cette célébration de nous ressourcer en 

toi. Accorde-nous ta paix Et permet nous de reprendre force et joie a travers ta parole.  

Nous te le demandons au nom de Jésus-Christ notre Seigneur 

Amen 
 

Lectures :  

Romain 1, 13-17 

13 Je ne veux pas vous laisser ignorer, frères, que j'ai souvent formé le projet d'aller vous 

voir, afin de recueillir quelque fruit parmi vous, comme parmi les autres nations; mais j'en ai 

été empêché jusqu'ici. 

14 Je me dois aux Grecs et aux barbares, aux savants et aux ignorants. 

15 Ainsi j'ai un vif désir de vous annoncer aussi l'Évangile, à vous qui êtes à Rome. 

16 Car je n'ai point honte de l’Évangile : c'est une puissance de Dieu pour le salut de 

quiconque croit, du Juif premièrement, puis du Grec, 

17 parce qu'en lui est révélée la justice de Dieu par la foi et pour la foi, selon qu'il est écrit : 

Le juste vivra par la foi. 

 

Matthieu 8, 5-13 

5 Comme Jésus entrait dans Capernaüm, un centenier l'aborda, 

6 le priant et disant : Seigneur, mon serviteur est couché à la maison, atteint de paralysie et 

souffrant beaucoup. 

7 Jésus lui dit : J'irai, et je le guérirai. 

8 Le centenier répondit : Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit; mais dis 

seulement un mot, et mon serviteur sera guéri. 

9 Car, moi qui suis soumis à des supérieurs, j'ai des soldats sous mes ordres ; et je dis à l'un: 

Va! et il va; à l'autre: Viens! et il vient; et à mon serviteur: Fais cela! et il le fait. 

10 Après l'avoir entendu, Jésus fut dans l'étonnement, et il dit à ceux qui le suivaient : Je 

vous le dis en vérité, même en Israël je n'ai pas trouvé une aussi grande foi. 



11 Or, je vous déclare que plusieurs viendront de l'orient et de l'occident, et seront à table 

avec Abraham, Isaac et Jacob, dans le royaume des cieux. 

12 Mais les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs 

et des grincements de dents. 

13 Puis Jésus dit au centenier : Va, qu'il te soit fait selon ta foi. Et à l'heure même le serviteur 

fut guéri. 
 

Confession de foi 

Je crois en Dieu, Père de notre Seigneur Jésus-Christ 

Notre Père. 

De lui je reçois mon nom et l’appel à être vivant. 

Je crois en Jésus-Christ fils de Dieu, compagnon de mon humanité. 

Dans son visage, je reçois tous les visages à aimer. 

Je crois en l’Esprit Saint, respiration de tendresse entre le Père et le Fils. De lui je reçois le 

souffle qui me fais vivre jour après jour. 

Je crois l’Eglise, le corps du Christ pour le monde, unie dans son fondement, plurielle dans 

ses manifestations. 

D’elle, je reçois avec mes frères et sœurs, l’élan de vivre à la suite du Crucifié ressuscité. 

Amen 
 

Cantique : Nous avons vu les pas de notre Dieu Arc 320 1-3 
 

Prédication 
 

Chers frères et sœurs en Christ, 
 

« Alors on viendra de l’est, de l’ouest, du nord et du sud, prendre place au festin dans le 

royaume de Dieu »  

Le mot d’ordre d’aujourd’hui ainsi que l’évangile de ce matin sont des affirmations comme 

le dirait la formation ‘Libérer’ que le règne de Dieu est en marche, que la miséricorde de 

Dieu n’est pas le privilège de quelques-uns, mais qu’elle est valable pour tous les hommes 

quelle que soit leur provenance ou leur nationalité. 
 

Cela dit, que de chemin encore à parcourir pour que le monde reconnaisse cela ! 
 

Le chemin à parcourir, ou le chemin parcouru, c’est précisément le sujet dont traite le texte 

de prédication d’aujourd’hui. Il s’agit d’un texte riche en rebondissements qu’on appelle 

souvent aussi l’histoire de la guérison de Naaman en 2 Rois 5, 1-19 
 

Lecture du texte : 
 

Le général en chef du roi de Syrie s’appelait Naaman. Son maître l’appréciait beaucoup et il 

le traitait avec faveur ; en effet, c’était par lui que le Seigneur avait donné la victoire aux 

syriens. Mais ce vaillant guerrier était lépreux.  

Les Araméens étaient partis en razzia dans le territoire d’Israël et avaient ramené prisonnière 

une fillette qui devint la servante de la femme de Naaman. 

La fillette dit un jour à sa maîtresse : « Ah ! si seulement mon maître se présentait au 

prophète qui est à Samarie. Celui-ci le guérirait de sa lèpre. » 

Naaman alla parler au roi et lui dit : « Voilà ce qu’a dit la fillette qui vient du pays d’Israël. » 

- « Bien, dit le roi de Syrie, va trouver le roi d’Israël avec la lettre que je te remettrai pour 

lui. » 



Naaman partit donc, en emportant avec lui environ 300kg d’argent, 60kg d’or et dix habits 

de fête. Il remit au roi d’Israël la lettre où le roi de Syrie avait écrit : « En même temps que te 

parvient cette lettre, je t’envoie mon général Naaman, pour que tu le guérisses de sa lèpre. » 

Dès que le roi d’Israël eut fini de lire la lettre, il déchira ses vêtements et s’écria : « Suis-je 

Dieu, moi, avec le pouvoir de faire mourir et de faire revivre ? Voilà le roi de Syrie qui 

m’envoie quelqu’un pour que je le guérisse de la lèpre ! vous voyez bien : il cherche à me 

provoquer ! » 
 

Lorsqu’Elisée le prophète apprit que le roi avait déchiré ses vêtements, il lui fit dire : 

« Pourquoi es-tu bouleversé à ce point ? Que cet homme vienne vers moi et il saura qu’il y a 

un prophète en Israël. » 
 

Naaman vint avec son char et ses chevaux, et il se tenait devant la porte de la maison 

d’Elisée. Elisée envoya un messager lui dire : « Va te plonger 7 fois dans l’eau du Jourdain. 

Alors tu seras guéri et purifié. »  

Naaman se mit en colère et il s’en alla en disant : « Je pensais que le prophète sortirait de 

chez lui, qu’il se tiendrait debout et prierait le Seigneur son Dieu, je pensais qu’il passerait sa 

main sur l’endroit malade et que ma lèpre sera guérie. D’ailleurs les rivières de Damas, 

l’Albana et le Parpar ne valent-elles pas mieux que tous les cours d’eau du pays d’Israël ! Ne 

pourrais-je pas m’y plonger et être purifié ? » 
 

Naaman fit demi-tour et il s’en alla furieux. Mais ses serviteurs vinrent lui dire : « Maître, si 

le prophète t’avait ordonné quelque chose de difficile, ne l’aurais-tu pas fait ? Pourquoi ne 

pas faire ce qu’il te dit : te plonger simplement dans l’eau pour être purifié ? » 
 

Naaman descendit au bord du Jourdain et il se trempa 7 fois, comme le prophète Elisée le lui 

avait dit, et il fut purifié : sa peau redevint semblable à celle d’un petit enfant. 
 

Aussitôt il revint chez le prophète avec tous ceux qui l’accompagnaient : il se présenta 

devant lui et dit : « Maintenant je sais que sur toute la terre il n’y a pas d’autre dieu que celui 

d’Israël ! Veuille accepter le cadeau que je t’offre. » 

Mais Elisée répondit : « Aussi vrai que le Seigneur dont je suis le serviteur est vivant, je te 

l’assure, je n’accepterai rien. » 

Naaman insista mais Elisée refusa. 

Naaman reprit : « Puisque tu refuses tout cadeau, permets-moi au moins d’emporter un peu 

de terre de ton pays, de quoi charger deux mulets ; car ton serviteur ne veut plus offrir de 

sacrifices complets où de sacrifices de paix à d’autres dieux qu’au Seigneur. Seulement que 

le Seigneur me pardonne pour ceci : « quand mon maître, le roi de Syrie, entre dans le temple 

de son dieu Rimmon pour prier, je dois m’incliner jusqu’à terre en même temps que lui, car 

il s’appuie sur mon bras. Que le Seigneur veuille bien me pardonner ce geste. »  

Elisée lui répondit : « Va en paix. » et Naaman partit. 

 Amen 
 
 

Que de chemin à parcourir pour Naaman pour obtenir cette guérison et surtout pour 

proclamer la confession : Il n’y a sur terre aucun dieu si ce n’est le Seigneur ! 

Qu’est-ce qui rend ce chemin si long et si difficile ? 

N’est-ce pas l’orgueil de nous les humains ? 
 

Voyons l’histoire de plus près ! 

Le premier verset de l’histoire donne le ton ! 



Naaman, chef de l’armé du roi d’Aram, un homme estimé car il est un valeureux guerrier 

avec bon nombre de victoire à son actif. 

Mais ce premier verset nous dit aussi que ces victoires il les doit au Seigneur. 

Et justement au verset suivant on nous dit que les araméens en partant en razzia en Israël 

sont revenus avec un butin duquel faisait partie une fillette qui est devenue l’esclave de la 

femme de Naaman ! 
 

Cela veut dire que l’Esprit du Seigneur a été sur Naaman, un étranger, pour lui donner des 

victoires aussi contre les israélites ? 

C’est étonnant, car ce n’est pas réjouissant pour le peuple de Dieu ! Mais n’est-ce pas aussi 

orgueilleux d’affirmer que le Seigneur est leur Dieu ? 

C’est donc l’occasion de rappeler au peuple de Dieu, que Dieu ne leur appartient pas, qu’il 

est mystérieux, ses voies sont impénétrables et qu’il est totalement libre ! 

Cela signifie aussi que chacun, quel qu’il soit, peut devenir instrument de Dieu qu’il en ait 

conscience ou non ! 
 

Voilà par quoi commence donc ce cheminement intérieur de Naaman : il est instrument de 

Dieu et il chemine avec la présence de Dieu sans qu’il en ait conscience ! 
 

Mais cela ne l’empêche pas d’être un homme plein d’orgueil, au contraire ! les victoires que 

le Seigneur lui a accordées font de lui un homme renommé. Et l’orgueil de ce grand homme 

va être mis à rude épreuve ! 
 

Première épreuve, lui le grand homme, intouchable puisqu’il fait partie des proches du roi et 

aussi intouchable parce qu’il est atteint d’une maladie dite incurable : la lèpre ! Maladie de 

peau, contagieuse et dont on ne connait pas de remède. 

Il sait ce qui l’attend, une fin proche, certainement aura-t-il droit aux plus grands honneurs, 

c’est peut-être une piètre consolation sachant la fin inévitable ! 
 

Seconde épreuve : la fillette qui a été ramenée de la razzia, une esclave du peuple ennemi, se 

met à parler. Pas directement à Naaman, mais à sa femme. 

Elle aurait pu se taire par haine et par vengeance, au lieu de cela, elle s’inquiète pour celui 

qu’elle appelle désormais son maître : « Ah, si mon maître pouvait se trouver auprès du 

prophète qui est à Samarie ! Il le délivrerait de sa lèpre ! » 

Mais que vaut la parole de cette fillette ? 

Naaman ne se pose même pas la question, il est prêt à tout pour guérir. 

Il va aussitôt auprès de son roi pour avoir une lettre de recommandation pour le roi d’Israël. 

Vaut mieux ! Histoire de montrer qu’il vient en paix ! 

Mais la lettre de recommandation produit l’effet inverse, elle créé un incident diplomatique 

qui met les deux pays au bord de la guerre ! 

« C’est une provocation, c’est un piège, s’écrie le roi d’Israël, il devrait savoir que je ne suis 

pas Dieu et que cela n’est pas en mon pouvoir ! » 
 

Elisée le prophète apprend l’émoi de son roi et intervient : 

« Ne t’inquiète pas ! envoie-moi ce Naaman et il verra (et peut-être toi aussi) qu’il y a un 

prophète en Israël » 
 

Naaman est renvoyé du palais et se présente devant la maison du prophète ! 

Là il n’est même pas reçu ! il reçoit un message de la part d’un autre serviteur, indiquant 

qu’il devait se plonger 7 fois dans l’eau du jourdain ! 



Encore une épreuve ! Non seulement on ne lui rend pas l’honneur qui lui est dû, mais on ne 

l’ausculte même pas ! et le seul traitement qui lui est proposé, est de se plonger 7 fois dans le 

jourdain ! Alors que les eaux de Syrie sont reconnues pour être de meilleure qualité ! 

C’est une gifle pour lui et la colère monte sérieusement et Naaman repart furieux. 
 

Il a fallu encore l’intervention d’un serviteur pour faire réfléchir ce grand général ! 

Et je crois que c’est la clé qui nous permet de comprendre le cheminement intérieur qui est 

imposé à ce grand homme ! 

« S’il t’avait demandé l’impossible ne l’aurais-tu pas fait ? 

Là il te demande quelque chose de tellement simple, qu’est-ce que tu as à perdre ?  

Sous-entendu : « n’est-ce pas ton orgueil qui est blessé pour que tu n’entendes pas le 

commandement qui t’est adressé ? » 

« Qu’as-tu à perdre à faire confiance ? Tu ne vas tout de même pas repartir sans au-moins 

avoir essayé ? » 
 

Heureux celui qui a un tel ami comme conseiller ! 
 

J’imagine que c’est modestement qu’il descend de son cheval, probablement sans sa tenue de 

général, sans armure, sans galon, qu’il descend dans la plus grande simplicité plonger 7 fois 

dans l’eau du jourdain.  
 

Et là il en ressort guéri ! 
 

Combien de chemin l’humain doit-il parcourir pour entendre et mettre en pratique la parole 

qui lui est adressée, pour accepter de descendre de ses grands chevaux ? 
 

Et pourtant nous dit le Deutéronome (30,11-14) : 

« Ce commandement que je te donne aujourd’hui n’est pas trop difficile pour toi, il n’est pas 

hors d’atteinte. Il n’est pas au ciel pour qu’on dise : « qui ira, pour nous monter au ciel nous 

le chercher et nous le faire entendre pour que nous le mettions en pratique ? Il n’est pas non 

plus au-delà des mers pour qu’on dise : « qui ira pour nous passer les mers nous le chercher 

pour que nous le mettions en pratique. La parole est toute proche de toi, elle est dans ta 

bouche et dans ton cœur pour que tu la mettes en pratique. » 
 

La guérison ne provient-elle pas du fait qu’enfin Naaman fait confiance et humblement met 

en pratique la parole et le commandement qu’il a reçu, lui qui ne reçoit d’habitude que très 

peu d’ordre, lui qui habituellement en donne ? 
 

Mais le cheminement de Naaman n’est pas terminé. Il est venu avec tout un trésor qu’il n’a 

pas laissé au roi d’Israël alors il est bien décidé de le remettre au prophète. 

Le prophète refuse pour plusieurs raisons : 

- S’il n’est pas sorti accueillir Naaman lorsqu’il s’est présenté à lui pour la guérison, ce 

n’est pas par goujaterie ou par impolitesse, c’est simplement pour qu’il n’y ait pas de 

malentendu ! Ce n’est pas moi qui te guéri, c’est le Seigneur dont je suis le serviteur. 

- Et c’est pour la même raison qu’il refuse toute récompense parce que ce n’est pas à lui 

que revient une quelconque récompense c’est au Seigneur que revient les honneurs et 

la reconnaissance. D’ailleurs lisez la suite elle est intéressante : Guéhazi, serviteur 

d’Elisée ne laisse pas passer sa chance. Voyant qu’Elisée son maître refuse l’immense 

récompense, il court après Naaman pour lui soutirer un peu de cette richesse. Naaman 

sans arrière-pensée lui donne même plus qu’il ne demande. Guéhazi payera cher ce 

subterfuge. 



 

L’honneur et la récompense revient à Dieu seul, à lui seul la gloire. 

C’est ce que Naaman finit par comprendre en confessant que le Seigneur est le seul Dieu et 

qu’il n’y en a pas d’autre. Et que désormais il fera tout pour le servir. 

Sa situation élevée l’obligera à des compromis mais il aura la bénédiction d’Elisée : 

« Va en paix » 

Et cette paix intérieure sera l’aboutissement de ce long cheminement et c’est déjà en soi une 

guérison qui vaut tout l’or du monde. 
 

Mais pour nous il y a un autre message porté par ces nombreux serviteurs tous anonymes, 

tous bienveillants et sans arrière-pensée. Comment pouvons-nous être, nous aussi les 

serviteurs, les messagers bienveillants, anonymes (c’est-à-dire ces messagers qui ne 

cherchent pas leur propre intérêt) même dans les situations difficiles, même dans les 

épreuves ?  Voilà une autre piste de réflexion quant à la question de l’évangélisation.                  

Amen 
 

Cantique : Si Dieu pour nous s’engage Arc 622 1-3  
 

Annonces / offrande/ fil rouge 
 

Prière d’intercession  
Dieu notre Père nous te rendons grâce pour ton amour révélé en Jésus-Christ notre Seigneur.  
Merci parce que ton amour nous invite à nous lever de nos ténèbres et à avancer vers ta 
lumière.  
Merci parce que chaque instant de notre vie est entre tes mains  
Apprends-nous à vivre notre vie pleinement, à goûter chaque minute et chaque heure que tu 
nous donnes comme un cadeau précieux à partager avec les autres. 
A travers notre prière ce matin, nous voulons te prier pour ceux qui n’arrivent pas ou plus à se 
réjouir : 
Pour ceux qui sont malades et qui souffrent 
Pour ceux qui sont victimes de la violence et de la guerre 
Pour ceux qui n’ont ni emploi, ni logement, ni perspectives d’avenir. 
Pour ceux qui sont dans le deuil et sont brisés par la tristesse. 
Pour ceux dont la vie n’est qu’une fuite en avant et qui ne savent pas goûter l’instant présent 
Pour ceux qui sont habités par un mal de vivre qu’ils n’osent s’avouer et qui les rend pourtant 
insatisfaits et malheureux 

Dans le secret de nos cœurs nous te remettons ceux qui nous ont demandé de prier pour 

eux. 

Ensemble et d’une même voix nous pouvons te dire : 

Notre Père 
 

Cantique :  889 1-4 Demeure par ta grâce 
 

Bénédiction 


